
L
’Institut d’aménage-
ment et d’urbanisme
de la Région Île-de-
France réalise tous les

deux ans, depuis 2001, des
enquêtes de victimation auprès
des Franciliens âgés de 15 ans et
plus.Ces enquêtes sont financées
par la Région Île-de-France dans
le cadre de sa politique d’amélio-
ration de la sécurité des per-
sonnes et des biens. Elles four-
nissent des informations sur le
sentiment d’insécurité au travers
d’indicateurs sur la peur person-
nelle en différents lieux (les trans-

ports en commun, le domicile,
le quartier le soir) et sur la peur
sociale, appelée préoccupation
« sécurité ».Elles abordent égale-
ment les victimations subies par
les Franciliens au cours des trois
dernières années (soit les victi-
mations réalisées en 2004, 2005
ou 2006 pour l’enquête de 2007),
en distinguant deux catégories :
les victimations personnelles
(vols et agressions) et les
atteintes envers les biens du
ménage,véhicules ou logements
(vols, dégradations ou destruc-
tions et cambriolages).

Avec près de 15 000 personnes
interrogées sur l’ensemble de
l’Île-de-France en 2007 et 10 500
lors des enquêtes précédentes,
les résultats permettent d’avoir
une connaissance précise de
l’évolution des phénomènes d’in-
sécurité dans les huit départe-
ments franciliens.

Peur personnelle : contraste
entre la Seine-Saint-Denis
et les Hauts-de-Seine
En 2007,Paris n’est plus le dépar-
tement d’Île-de-France où la peur
est,globalement,la moins répan-
due. Les Hauts-de-Seine et leVal-
de-Marne présentent,en effet,des
taux d’habitants qui ont peur res-
pectivement de 46,9 % et de
48,8 % contre 49,7 % pour la capi-
tale. La peur reste néanmoins
peu ancrée chez les Parisiens.La

comparaison dans le temps mon-
tre même que le taux de peur
des Parisiens a baissé (- 4,5 points
par rapport à 2001). Cette amé-
lioration concerne surtout la
peur éprouvée dans le quartier,le
soir,et dans le métro ou le train.

Dorénavant, les Altoséquanais
ont le moins peur
La nouvelle place occupée par
les Hauts-de-Seine, au premier
rang des départements franci-
liens où on se sent le plus en
sécurité,s’explique par une dimi-
nution régulière du taux de per-
sonnes qui ont peur depuis 2003
(- 6 points).Comme à Paris,cette
baisse est particulièrement signi-
ficative pour la peur éprouvée
dans le quartier,le soir,et dans le
métro.
Dans le Val-de-Marne, la popula-
tion a également moins peur
qu’avant (- 3,5 points par rapport
à 2001), notamment dans son
quartier, le soir.

En revanche, le constat est diffé-
rent en Seine-Saint-Denis. C’est
dans ce département de petite
couronne que la population se
sent le moins en sécurité en 2007
(taux de peur global dans la
population de 56,4 %).Cette peur
élevée s’observe surtout dans
l’environnement proche,y com-
pris dans le bus. Mais ce phéno-
mène n’est pas nouveau : déjà,
en 2001, les habitants de Seine-
Saint-Denis étaient les Franciliens
qui avaient le plus peur chez eux,
dans leur quartier,le soir,et dans
le bus. L’évolution par rapport à
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L’insécurité ne touche pas de la même façon les
départements d’Île-de-France, comme l’illustrent
les résultats des enquêtes régionales de
victimation. De telles disparités peuvent orienter
les politiques locales à mettre en place.
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2005 fait néanmoins ressortir une
amélioration de la sécurité per-
çue dans les transports en com-
mun autres que le bus.En effet,le
taux d’habitants déclarant y avoir
peur est en net recul (- 6 points,
tous types de transports en com-
mun confondus),alors qu’il avait
fortement augmenté entre 2003
et 2005 (+ 5 points).Faut-il y voir
le résultat de mesures mises en
place pour sécuriser les trans-
ports en commun ?

En grande couronne,lesYvelines
et l’Essonne se démarquent en
2007 par une population un peu
moins sujette à la peur (tous
lieux confondus) que celle des
deux autres départements : taux
de peur global dans la popula-
tion de 49,5 % pour les Yvelines
et de 49 % pour l’Essonne,contre
53,7 % pour la Seine-et-Marne et
54,2 % pour le Val-d’Oise.

Une analyse plus détaillée mon-
tre que :
• la population des Yvelines est

celle qui est la moins sujette à
avoir peur dans son quartier,le
soir (19,6 % des habitants ont
peur) ;

• dans l’Essonne,les enquêtes de
victimation mettent en évi-
dence une nette amélioration
du sentiment de sécurité
éprouvé par ses habitants : le
taux de peur global dans la
population enregistre une
baisse de 6 points par rapport à
2001. Il est vrai que la peur res-
sentie dans le quartier, le soir,
s’est fortement atténuée,ne tou-
chant plus que 22,2 % des
Essonniens en 2007, contre
28,9 % en 2001.On observe éga-
lement, dans ce département,
que la sécurité perçue dans les
transports en commun est un
peu plus forte qu’en 2005.

En Seine-et-Marne et dans leVal-
d’Oise,c’est la peur dans les trans-
ports en commun qui ressort le
plus, avec, en 2007, respective-
ment 45,9 % et 45,6 % des habi-
tants qui déclarent avoir peur d’y
être agressé ou volé.Si,en Seine-
et-Marne, aucune amélioration
significative ne se dégage,la com-

paraison des enquêtes de 2005
et de 2007 met en évidence que,
dans le Val-d’Oise, la population
est moins sujette qu’avant à la
peur dans les transports en com-
mun (- 4 points).

Les Franciliens se soucient
plus d’insécurité sociale
que de délinquance
Après avoir fortement diminué
dans tous les départements fran-
ciliens entre les enquêtes de 2001
et de 2005, la préoccupation
« sécurité » enregistre une nou-
velle baisse dans l’Essonne
(- 4 points) et dans le Val-d’Oise
(- 3 points).

Ces évolutions confirment que,
en 2007,les Franciliens,quel que
soit leur lieu d’habitation,se sou-
cient bien plus de l’insécurité
sociale (chômage et pauvreté)
que de l’insécurité civile (délin-
quance). En dépit de cette
baisse,leVal-d’Oise conserve une
préoccupation « sécurité » un
peu supérieure à la moyenne
régionale.Et c’est en Seine-Saint-
Denis que ce taux reste le plus
élevé d’Île-de-France (24,2 %).À
l’inverse,les Parisiens demeurent
les moins préoccupés par les
problèmes de délinquance
(14,4 %), se souciant toujours
beaucoup plus du chômage
(39,2 % des Parisiens le mettent
en tête des priorités assignées
au gouvernement) et de la pau-
vreté (36,8 %).

Cette baisse de la préoccupation
« sécurité » des Franciliens se
retrouve dans leur point de vue
sur la présence policière près de
chez eux. En effet, ils sont de
moins en moins nombreux à
déclarer que la police n’est pas –
ou pas assez – présente dans leur
quartier,quel que soit le départe-
ment.
Faut-il y voir le résultat d’un réel
renforcement de la présence
policière là où, auparavant, elle
était jugée inexistante ou insuffi-
sante ? On ne peut trancher,faute
d’éléments permettant de met-
tre en regard ces chiffres avec les
effectifs des forces de police et
les politiques conduites.

Note Rapide - N° 462
Être et se sentir en sécurité : des disparités franciliennes

53,7%

49,5%

49,0%

54,2%

48,8%

56,4%

46,9%
49,7%

20,3%

17,2%

18,1%

20,2%

18,6%

24,2%

18,1%
14,4%

43,5%

34,8%

39,3%

44,5%

39,9%

52,4%

28,4%
28,6%

Proportion de Franciliens déclarant avoir peur 
(toutes peurs confondues)

Proportion de Franciliens qui jugent
la présence policière insuffisante
ou inexistante dans leur quartier

48 52 56 %

16 19 22 %

30 40 50 %

Proportion de Franciliens plaçant la délinquance
en tête des priorités assignées au gouvernement

La préoccupation « sécurité » en Île-de-France en 2007

La peur personnelle en Île-de-France en 2007
(toutes peurs confondues)

Présence policière dans le quartier jugée insuffisante
ou inexistante par les habitants, en 2007
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En revanche,il est manifeste que
des écarts importants subsistent
entre départements,tout particu-
lièrement en petite couronne.
Ainsi, en 2007, pour 52,4 % des
habitants de la Seine-Saint-Denis,
la police est inexistante ou insuf-
fisante dans leur quartier, tandis
que, dans les Hauts-de-Seine, ils
ne sont que 28,4 % à partager ce
point de vue et 28,6 % à Paris. Il
paraît important de souligner
que le terme « police » employé
ici peut aussi bien désigner les
forces de police nationale que
la police municipale.À cet égard,
sans qu’il faille induire de corré-
lation, on observe que les Hauts-
de-Seine est aussi le département
d’Île-de-France qui est le mieux
couvert par la police municipale
(près de trois communes sur qua-
tre disposent d’une police muni-
cipale dans les Hauts-de-Seine,
contre trois sur dix,en moyenne,
dans la région). Par ailleurs, on
note que c’est à Paris que l’on
trouve le plus de policiers par
habitant.

Une inégale exposition
aux risques de victimation
Paris continue de présenter,dans
sa population,le taux de victimes
d’atteintes personnelles (vols et
agressions, y compris les tenta-
tives) le plus élevé d’Île-de-France
(24,8 % en trois ans), sans pour
autant que les Parisiens décla-
rent plus se sentir en insécurité
que les autres.

Un Parisien sur quatre victime
de vol ou d’agression en trois ans
Ce constat, visible à chaque
enquête, témoigne de la com-
plexité des facteurs qui influent
sur la probabilité d’avoir peur
(l’âge,le sexe,le niveau social…).
On observe même que les Pari-
siens sont plus exposés qu’avant
aux vols sans violence.Du point
de vue des atteintes envers les
biens du ménage,on note qu’ils
restent les plus victimes de vols
de deux roues.Mais,dorénavant,
ils ne sont pas plus exposés que
la moyenne régionale aux autres
atteintes envers les véhicules.Le
taux de ménages équipés vic-
times de vols de voitures est
même inférieur.
Ceci s’explique par :
• la baisse du taux de ménages

victimes de vols de voitures,de
vols à la roulotte et de dégra-
dations ;

• la diminution des destructions
de véhicules à Paris enregis-
trées par rapport aux résultats
de l’enquête de 2001.

Les Franciliens les moins victimes
vivent dans les Hauts-de-Seine
Les habitants des Hauts-de-Seine
sont devenus les moins exposés
aux victimations d’Île-de-France
(49,6 % des ménages victimes en
2004, 2005 ou 2006). Ils ne pré-
sentent pas de surexposition, le
taux de ménages victimes de vols
de voitures y étant même le plus
bas de la région.

Le constat est très différent en
Seine-Saint-Denis.La population
vivant dans ce département reste
particulièrement exposée,notam-
ment aux atteintes envers les
véhicules : les taux de ménages
équipés victimes de vols de voi-
tures (15,1 %), de vols à la rou-
lotte (23,3 %),ainsi que de dégra-
dations et de destructions de
véhicules (26,6 %) y sont en effet
les plus élevés de la région. Et,
concernant ces dernières, la
comparaison dans le temps mon-
tre qu’elles font, en proportion,
plus de victimes qu’avant :22,2 %
des ménages équipés avaient été
victimes de dégradations ou de
destructions de véhicules dans

l’enquête de 2005. Sans doute
faut-il y voir les conséquences
des événements de novembre
2005,dont les faits ont été décla-
rés par les victimes dans l’en-
quête de 2007.
Quant aux ménages du Val-de-
Marne, ils sont surexposés aux
vols à la roulotte, ainsi qu’aux
dégradations et aux destructions
de véhicules.

Un point commun ressort tout
de même dans ces trois dépar-
tements de petite couronne : les

ménages sont plus exposés
qu’avant aux cambriolages.

Moindre risque d’être agressé
ou volé en grande couronne
En grande couronne, la popula-
tion reste moins exposée que la
moyenne des Franciliens aux vic-
timations personnelles (12,7 %
de victimes en Seine-et-Marne,
15 % dans lesYvelines,13,6 % en
Essonne et 14,2 % dans le Val-
d’Oise). À l’échelle de chaque
département, des évolutions se
dégagent.
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Dans les Hauts-de-Seine, comme
à Paris, la baisse de la peur éprouvée
dans le quartier, le soir, est régulière
et significative depuis 2001
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Source : IAU île-de-France – enquête « victimation et sentiment d’insécurité en Île-de-France »

de 2007

Les victimations subies par les ménages franciliens
dans l’enquête de 2007



Dans lesYvelines,il apparaît que
les habitants sont plus exposés
qu’en 2005 aux vols sans vio-
lence et aux agressions tout
venant.La tendance est inversée
pour les atteintes envers les véhi-
cules, les résultats montrant que
le taux de ménages victimes ne

cesse de diminuer depuis la pre-
mière enquête, sauf pour les
dégradations et les destructions,
marquées par une hausse dans
l’enquête de 2005.

En Seine-et-Marne,on observe que
le taux de ménages victimes de

vols à la roulotte et de cambrio-
lages a augmenté dernièrement.
Il apparaît que, dans l’Essonne,
la surexposition des ménages
aux vols de voitures a disparu : le
taux de ménages équipés vic-
times de ce type de vols est passé
de 21,8 % dans l’enquête de 2001
à 13,8 % dans celle de 2007.
Par ailleurs, l’enquête de 2007
confirme que lesValdoisiens sont
globalement moins exposés aux
victimations que dans la pre-
mière enquête (- 5 points). La
baisse concerne les victimations
subies par les ménages (45 %
dans l’enquête de 2007, contre
54,3 % dans celle de 2001) et,
plus particulièrement, les cam-
briolages et les atteintes envers
les véhicules. Ainsi, les vols de
voitures ne touchent plus que
13,5 % des ménages équipés
dans l’enquête de 2007, contre
22,5 % dans celle de 2001. Les
vols à la roulotte affichent la
même tendance.
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La prise en compte des émeutes de novembre 2005 dans l’enquête 2007 explique
sans doute l’augmentation des dégradations et destructions de véhicules en Seine-
Saint-Denis et dans le Val-de-Marne.
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